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Colloque de l’AFPMA, 2010, p. 17 à 24

Les peintures murales romaines  
de la rue de Catalogne à Narbonne (Aude)

Véronique Canut*, Ophélie Vauxion**

	 * Assistante d’études, Inrap Méditerranée. 
** Archéologue, docteur en archéologie, université Paul-Valéry,Montpellier, et UMR 5140 du CNRS, Lattes.

Résumé
Durant l’automne 2008, une équipe de l’Inrap est intervenue au 3 rue de Catalogne sur une 
parcelle de 660 m2 située à 200 m au sud-est du site archéologique du Clos de la Lombarde, 
dans un secteur urbanisé de façon extensive au cours du Haut-Empire ; les traces d’occupation 
les plus anciennes remontent à l’époque républicaine. Les vestiges dégagés témoignent d’une 
première occupation au début de la seconde moitié du ier s. p.C. Il s’agit d’un vaste bassin, 
ou lacus, édifié en maçonnerie banchée et renforcé de contreforts. Sa période d’utilisation  
est étonnamment brève puisqu’il est rapidement “recyclé” en habitation pourvue d’au moins 
quatre pièces. Ces pièces ont livré une quantité importante de fragments d’enduits peints 
permettant de comprendre le programme décoratif de chacune d’elle. Les décors sont datables du 
début du iie s. p.C. 

Durant l’automne 2008, une équipe de l’Inrap est intervenue au 3 rue de Catalogne1, sur une parcelle 
de 660 m2 située à 200 m au sud-est du site archéologique du Clos de la Lombarde2. Cette fouille s’inscrit dans un 
secteur urbanisé de façon extensive au cours du Haut-Empire, bien que les traces d’occupation les plus anciennes 
remontent à l’époque républicaine. 

Un vaste bassin 

La première occupation consiste en un vaste bassin mis au jour sur la partie occidentale du terrain étudié. 
Compte tenu des limites de l’emprise de la fouille, il n’a pu être dégagé que sur sa moitié orientale. Cependant 
la présence de trois angles de murs permet de restituer un plan carré de 11,90 m de côté (mesures internes) et 
une superficie totale de 142  m2 (fig. 1). L’état de conservation du bassin aurait pu être largement supérieur s’il 
n’avait subi un important arasement dû au creusement d’une tranchée contemporaine qui suit scrupuleusement le 
périmètre dégagé du bâtiment et qui a provoqué la destruction des murs depuis l’angle nord jusqu’à une distance 
de 1,40 m de l’angle sud. L’élévation n’a donc pu être étudiée que sur cette courte section de mur conservée sur une 

1	 Canut & Durand 2010.

2	 Fouille programmée du Groupe de recherches archéologiques du Narbonnais (GRAN), sous la direction d’Yves Solier, puis de Raymond et 
Maryse Sabrié.
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18 Véronique Canut, Ophélie Vauxion

♦♦Fig. 1. Vue générale du bassin (les lambeaux de cloisons  
conservés sur le sol appartiennent à l’état postérieur) (cl. V. Canut).

♦♦Fig. 2. Section du mur méridional du bassin illustrant le souci d’étanchéité de cette maçonnerie  
banchée par des enduits lissés internes et externes appliqués en fondation (cl. V. Canut).
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19Les peintures murales romaines de la rue de Catalogne à Narbonne (Aude)

hauteur maximale de 0,35 m. À ces dégradations récentes s’ajoutent celles de tranchées agricoles lacérant l’intérieur de la 
construction. Les informations conservées sont cependant suffisantes pour restituer l’allure générale du bassin. Conformément 
aux préconisations de Vitruve concernant les édifices enterrés, les murs ont été réalisés selon la méthode du blocage banché 
(Vitruve, 8.7), renforcés de contreforts (Vitruve, 6.10) et étanchéifiés par des enduits internes (Vitruve, 7.4). Le bassin est à 
mettre en relation avec la tradition architecturale des citernes monumentales mises en place sur les oppida protohistoriques 
du Languedoc oriental3. La maçonnerie banchée consiste en l’élaboration, dans la tranchée de fondation, d’un coffrage 
provisoire constitué de planches superposées de façon horizontale, maintenues par des pieux verticaux enfoncés dans la 
semelle de fondation. Au sein de ce coffrage sont déversés des petits blocs de calcaire et des galets amalgamés par un mortier 
de chaux. La largeur des murs est de 0,59 à 0,61 m, soit autour de deux pieds romains. Ainsi édifiés, au cœur même de la 
tranchée de fondation, les murs sont consolidés et rendus étanches par des enduits lissés (à base de mortier de tuileau sur 
une épaisseur moyenne de 2 cm, sur la face externe, et à base de chaux sur une épaisseur d’environ 1 cm, sur la face interne) 
(fig. 2). D’épais contreforts externes de plan carré prolongent les murs dans les angles ainsi qu’à intervalles réguliers sur la 
face externe de l’édifice. Ceux-ci ont été réalisés conjointement aux murs et ont également reçu un enduit à base de mortier 
de tuileau d’une épaisseur variable (entre 1 et 4 cm).

Le sol du bassin, réalisé à l’aide de briquettes de terre cuite disposées en arêtes de poisson (opus spicatum) est 
surmonté, le long des murs, d’un boudin d’étanchéité à profil en quart-de-rond, réalisé en mortier de tuileau. Seul le réseau 
d’évacuation des eaux a pu être appréhendé : un tuyau de plomb traverse le mur sud-ouest pour précipiter les eaux usées vers 
deux fossés successifs (fig. 3 et 4). Le dispositif d’alimentation en eau n’a laissé aucune trace dans l’emprise de la fouille. La 

3	 Blétry-Sébé 1987, 20.

♦♦Fig. 3. L’angle sud du bassin : sol en opus spicatum, bourrelet d’étanchéité,  
tuyau d’évacuation des eaux usées et élévation des murs (cl. V. Canut).
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♦♦Fig. 4. Relevé en coupe du système d’évacuation des eaux usées du bassin  
(relevé C. Durand, DAO V. Canut).
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20 Véronique Canut, Ophélie Vauxion

hauteur du sol de circulation extérieur permet d’affirmer que ce bassin était faiblement enterré. Il est probable que le faîte 
des murs ait été couronné par une margelle mais plus aucun indice archéologique n’est conservé sur le terrain. 

La fouille n’ayant porté que sur une moitié d’édifice très arasée, l’interprétation demeure ardue. En l’état actuel des 
recherches, l’identification proposée est celle d’un lacus, ou bassin non couvert, à probable vocation de stockage temporaire 
d’eau. L’édifice, construit au cours du début de la seconde moitié du ier s. p.C., n’a fonctionné que quelques décennies et a 
rapidement été transformé en habitation pourvue d’au moins quatre pièces. 

Une demeure richement décorée

Avant l’édification de la maison, il a été procédé au bouchage de la canalisation d’évacuation des eaux du bassin 
par deux fragments de tuiles fixés devant la vidange à l’aide de clous. Les pièces de la demeure ont été délimitées par des 
cloisons internes à pans de bois prenant directement appui sur le sol en opus spicatum. Les vestiges de cloisons conservés 
au sein des quatre pièces dégagées ont perdu leurs montants de bois. Il ne reste que les parties basses, maçonnées en 
opus incertum (cailloux calcaires et fragments de tegulae noyés dans un mortier de chaux sableux, riche en petits galets), 
qui présentent encore par endroit l’empreinte en négatif des poutres de bois (fig. 5). Ces maçonneries reposaient sur des 
sablières basses dans la face supérieure desquelles avait été creusée une gorge pour qu’elles s’y ancrent solidement (fig. 6). 

♦♦Fig. 5. Lambeaux de maçonneries basses des cloisons internes  
divisant les quatre pièces dégagées de l’habitation (cl. V. Canut).

♦♦Fig. 6. Sous le lambeau de maçonnerie de la cloison MR3064 est visible 
l’empreinte d’une gorge creusée dans la sablière basse (cl. V. Canut).

PICTOR 1.indb   20 23/07/13   15:42



21Les peintures murales romaines de la rue de Catalogne à Narbonne (Aude)

Au-dessus de ces soubassements maçonnés, les cloisons étaient réalisées en pisé. Les couches d’effondrement des parois 
présentaient des niveaux de limon sableux verdâtre à inclusions de cailloutis qui correspondent à la “fonte” de la terre des 
murs lors de la démolition. 

L’habitation était couverte d’une toiture dont nous avons relevé des indices dans une pièce septentrionale : des 
morceaux de tegulae, d’imbrices, des fragments de mortier avec empreintes de pose, ainsi que quelques clous.

Le comblement de chacune des pièces était composé de fragments d’enduits peints formant des plaques en 
accordéon (fig. 7). Les conditions de fouilles ont été rendues difficiles par le manque de temps alloué pour collecter cette très 
importante quantité de matériel. Cependant la météo clémente a permis d’effectuer quelques encollages et le prélèvement 
manuel sans grande difficulté. Il a donc fallu être réactif et méthodique ; c’est pourquoi nous avons opté pour la mise en place 
d’un carroyage par pièce, afin de faciliter l’enregistrement des enduits peints (fig. 8). L’intégralité des fragments a ainsi été 
prélevée manuellement. 

Ce lot de peinture narbonnais est en attente d’une étude exhaustive ; il ne s’agit donc ici que d’un premier aperçu 
avant l’étude définitive. 

♦♦Fig. 7. Vue générale du comblement des pièces  
composé de plaques d’enduits peints (cl. V. Canut).
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♦♦Fig. 8. Schéma du carroyage de prélèvement  
des enduits peints (DAO O. Vauxion).
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Les décors de la pièce A

Les parois nord et est ont conservé un décor 
peint rouge orangé, sur une trentaine de centimètres de 
hauteur, qui semble subdivisé par des filets verticaux 
blancs. L’angle sud-ouest de la pièce présente un 
décor similaire et a conservé le boudin d’étanchéité du 
premier état, peint en rouge orangé dans la continuité 
de la paroi. 

Les effondrements de la pièce A ont été 
prélevés par carroyage allant de A à D. Les quelques 
jours de post-fouille ont permis de mettre en évidence 
deux décors grâce aux revers des fragments, l’un 
provenant d’un plafond (traces de roseaux) et l’autre des 
murs (traces d’accrochage en chevrons).

Le plafond à fond rouge ocre présente 
quelques éléments d’un quadrillage (dont l’orientation 
n’est pas encore déterminée) à bande noire bordée 
d’un filet blanc (fig. 9). Certains fragments montrent 
des motifs de carrés concaves dont les extrémités sont 
prolongées par des lignes de feuilles et volutes. Le bord 
du plafond est souligné d’une bande noire bordée d’un 
filet blanc.

Les plaques associées aux parois présentent 
des éléments sur fond rouge ocre et d’autres sur fond 
ocre jaune. L’étude rapide en post-fouille n’a pas encore 
permis de déterminer s’ils appartenaient ou non à un 
même décor. Le décor à fond jaune est composé de 
bandes et filets d’encadrement, d’une bordure ajourée 
avec motifs floraux, et d’une tige végétale ornée de 
fleurs et feuillages stylisés. Le décor à fond rouge porte 
une bordure ajourée de bifols et palmettes.

Le décor de la pièce B

Elle est située en grande partie sous la limite 
de fouille, par conséquent peu d’éléments nous sont 
parvenus. Seule la paroi ouest a conservé en place un 

décor peint sur une quinzaine de centimètres de hauteur : une zone inférieure rouge ocre avec un filet blanc vertical situé à 
5 cm de l’angle sud. Dans la pièce C, quelques éléments à fond rouge ocre ont été observés et ne semblent pas lui appartenir ; 
ils proviennent peut-être de la pièce B.

Le décor de la pièce C

Les parois ouest et sud ont conservé une partie de leur décor peint sur une vingtaine de centimètres de hauteur. 
Il s’agit d’un enduit blanc uni.

La pièce C n’a pas fourni une très grande quantité d’enduit peint. Dans les effondrements ont été retrouvés 
de nombreux fragments de mortier de construction. Trois grandes plaques avec décor à fond blanc ont été prélevées par 
encollage au revers (fig. 10). L’une d’elle laisse supposer que le fond blanc est compartimenté par des filets rouge ocre. L’un 
des compartiments présente un disque rouge ocre inscrit dans un cercle noir d’où part un filet noir agrémenté de fleurs et de 
feuillages. Sur les deux autres plaques blanches, un angle arrondi est souligné d’une bande rouge et, sur l’une d’entre elles, 
on voit l’angle droit d’un filet d’encadrement beige. L’angle arrondi présent sur ces deux plaques semble nous indiquer la 
présence d’une ouverture. 

Certains fragments sont à fond rouge (fig. 11). L’une des plaques prélevées montre un ressaut, pouvant correspondre 
à la trace de l’arrachement d’un angle de paroi, bordé d’un filet blanc ; un filet blanc perpendiculaire est orné d’un motif 
floral. Leur mortier de support est très épais et grossier avec de gros graviers. Ce décor ne peut pas fonctionner avec celui 
à fond blanc de la pièce C. Comme il provient du carré A, il est possible qu’il appartienne au décor de la pièce B, comme 
nous l’avons souligné plus haut.

♦♦Fig. 9. Pièce A, plaques provenant  
du plafond et des parois (cl. O. Vauxion).
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23Les peintures murales romaines de la rue de Catalogne à Narbonne (Aude)

Le décor de la pièce D

Les parois nord et est ont conservé une partie de leur décoration. Sur le mur est, il s’agit de la zone inférieure : 
un filet vertical blanc sépare un champ noir uni, à droite, d’un champ noir moucheté, à gauche. Sur la paroi nord, le décor 
est noir uni.

Les effondrements de cette pièce ont livré dans leur quasi-totalité un décor de plafond noir  ; seuls quelques 
fragments nous informent sur le décor des parois.

Le plafond présente un décor à structure oblique connue grâce à l’orientation des roseaux au revers. Il semble être 
composé de grands éléments, mais l’on ne connait pas son organisation (fig. 12). La plaque 1 montre un filet rouge ocre d’où 
partent divers éléments, une tige à fleurs et feuillages, l’amorce d’une ombelle à feston et une guirlande de points blancs. La 
plaque 2 présente un peu plus en détail une ombelle à feston couronnée d’un motif ocre jaune rehaussé de blanc, peut-être 
une sphinge stylisée4. La plaque 3 montre ce même motif, opposé à un carré concave vert, de part et d’autre du filet rouge.

4	 Cette interprétation a été proposée par Florence Monier et Julien Boislève, lors du séminaire.

♦♦Fig. 10. Pièce C, décor à fond blanc (cl. O. Vauxion).

♦♦Fig. 11. Pièce C, décor à fond rouge ocre  
provenant peut-être de la pièce B (cl. O. Vauxion).
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La plaque 4 présente une tige végétale parallèle à un filet blanc souligné de points. Tous deux sont obliques par 
rapport à un filet rouge. La tige végétale est agrémentée de fleurs et de feuilles, et d’un motif circulaire bouleté jaune à centre 
rouge d’où partent deux lignes de points, blancs pour l’une et rouges pour l’autre. La plaque 5 atteste que l’angle du plafond 
est souligné d’une bande rouge bordée d’un filet blanc. Ces cinq fragments clés illustrent bien la finesse du décor et le soin 
dans la décoration de ce plafond.

En ce qui concerne les parois, peu d’éléments ont été identifiés, pour le moment. Une petite plaque semble 
indiquer qu’il s’agirait d’un décor de panneaux rouge ocre avec bordure ajourée à motif de palmette.

Comparaisons

Pièce A 
La bordure ajourée de la plaque à fond rouge se rapproche de celle d’un plafond du Clos de la Lombarde, 

maison  IV, pièce B5. La bordure ajourée sur la plaque à fond ocre jaune a des caractéristiques similaires. Toutes deux 
viennent compléter le catalogue de ce type de motifs à Narbonne.

Pièce C
Le décor à fond blanc de la pièce C est simple mais réalisé avec soin. La tige végétale située entre deux filets 

rouges semble correspondre à un inter-panneau, ce qui rapprocherait ce décor de ceux d’Aix-en-Provence, Villa Grassi6, et 
de Saint-Jean-de-Garguier, datés du iie s. p.C7.

5	 Sabrié & Demore 1991, 88.

6	 Barbet 2008, 194.

7	 Barbet 2008, 260.

♦♦Fig. 12. Pièce D, plaques provenant d’un décor de plafond à fond noir (cl. O. Vauxion).
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Pièce D 
Le décor du plafond de la pièce D semble appartenir à un décor complexe, peut-être organisé autour d’un élément 

central. Des exemples de ce type se retrouvent à Narbonne, rue Cuvier8 et au Clos de la Lombarde9. Le caractère particulier 
de ce plafond ne fait qu’ajouter un grand intérêt à l’étude de ce dernier.

Conclusion

La fouille de la rue de Catalogne a donc mis au jour un nouvel ensemble de peinture dans la ville de Narbonne, à 
proximité du Clos de la Lombarde. Les plaques observées et étudiées pendant les quelques jours de post-fouille ont souligné 
le caractère exceptionnel et la richesse des décors de cet ensemble. Ce dernier intègre le corpus de la ville qui est l’un des 
plus riches et des plus somptueux du sud de la Gaule. L’étude de ces peintures sera la suite logique de ce premier travail. La 
finesse des décors, le caractère particulier du plafond noir, un programme décoratif complet et un fort potentiel de remontage 
ne font qu’apporter des raisons supplémentaires à la nécessité d’étudier ces peintures.
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